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délivrant le genre humain de la domination impie
de cet ennemi le Dieu.

Marie fut ensuite appUe par l'Ange, bénie
entre les fen;aes : sa cousine Elisabeth l'appala
bienheureuse, et elle-mûme, dans son sublime
Can tique, dit que toutes les générations la proclà-
meront bienheureuse, parce que le Seigueur a
opéré en elle de grandes cl.oses. L'Eglise pour la
bénir, la louer, l'exalter comme sa propre gloire,
comme la joie de tous les fidèles, comme l'honneur
du peuple chrétfen, applique à N:i-e tout ce que
les Israélites chantèrent <le Judith, et l'appelle
avec raison la gloire de Jérusalem, la joie d'Israël,
l'honneur de notre peuple : Tu gloria Jerusa lem,
Tu lætitia Israël, Tu onorieentia populi nostn.
(Judith XV, 10.)

II

Les* Sanctuaren ñ' .T. S. isosaLre

Le Troisième jMy.oère -Ii' T. S. Rosaire

Paroisse Latine de Bethléem (suite).-Les ma ria-
ges. -Une des grandes t ristesses lu ceur du prêtre,
en Occident, nous disent nos Pèlerins, c'est l'hîorri-
ble profanation que ceitains chrétiens font atu
Sacrement de mariage, Sacrement que l'ap'>tre
saint Paul appelle grand dans le Christ Pt dan.; son
Eglise. Ils le reçoivent sans préparation, l'àwe
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